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Abstract

Contribution to the eco-ethology of the European free-tailed bat, Tadarida teniotis

(Chiroptera, Molossidae), in the Alps of the Valais (south-western Switzerland)

Studied roosts and seasonal activity of the European free-tailed bat (Tadarida teniotis) in the Swiss

Alps from 1985 to 1988. T. teniotis has been caught repeatedly (1958-1988; 32 times) in the nets of

ornithologists on the Franco-Swiss passes of Balme and Bretolet, and was presumed to be a migrant or

a vagrant in the north-western Alps. Acoustic and visual observations resulted in the discovery of 4

rock-inhabiting colonies. The day-time roosts are located between 570 and 1100 meters above sea-

level at the foot of tall vertical, limestone cliffs, well exposed to sunshine. The bats roost in narrow
vertical crevices under slabs of rocks parallel to the main rock mass, the opening being oriented

downwards. Two major facts concerning the biology of the Free-tailed bat were evidenced: a

sedentary Status and intermittent hunting activity in winter. The topographical configuration as well

as microclimatic conditions are probably two factors allowing this species to subsist the year-round

above 46° latitude north. Observations of T. teniotis hunting on the passes of Bretolet and Balme
suggest that the species ascend to the passes to feed on the multitude of migratory insects.

Introduction

Chauve-souris meridionale qui atteint dans les Alpes la limite nord de son aire de

repartition palearctique, Tadarida teniotis est le seul representant de la famille des

Molossides qui ait colonise le continent europeen. Dans leurs monographies, Aellen

(1966) et Kock et Nader (1984) ont dejä traite en detail les questions relatives ä la

systematique, ä la taxonomie, ä la paleontologie et ä la biogeographie du Molosse de

Cestoni.

En Suisse, ä part deux anciennes mentions de Bäle et du col du Saint-Gothard, en 1869

et 1872 respectivement (Aellen 1966), l'espece a ete capturee regulierement sur les cols de

Bretolet (1920 m) et de Balme (2200 m), ä la frontiere franco-suisse, des la fin des annees

1950 (Aellen 1962; Catzeflis 1980). Parallelement ä ces decouvertes en altitude, Hel-
versen (in Zbinden et Zingg 1986), puis Lehmann et al. (1981) et enfin Zbinden et

Zingg (1986) ont realise une serie d'observations dans le canton du Tessin (sud-est de la

Suisse) de 1969 ä 1984, entre 230 et 600 m d'altitude; cependant, aucune capture n'a ete

realisee jusqu'ici au sud des Alpes, sur territoire helvetique, et les mentions tessinoises

concernent exclusivement des contacts visuels crepusculaires ou des individus entendus,

voire enregistres, lors de leurs parties de chasse nocturnes (fig. 1).

Quoique regulieres - puisqu'elles constituent 2.2 % du total des chauves-souris baguees

sur le col de Bretolet (Aellen, in litt.) et 8.6 % des captures du col de Balme (Catzeflis

1980), [cf. tabl. 1 et fig. 1] - les apparitions de T. teniotis sur les cols alpins ont longtemps

passe pour des incursions sporadiques d'individus erratiques, voire migrateurs (Aellen

1962, 1966).

1 Ce travail est dedie ä Jürgen Gebhard.
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30 R. Arlettaz

Cadre de l'etude

Profonde vallee intra-alpine d'orientation est-ouest, le Valais jouit d'un regime climatique fort

singulier. Relativement humide dans sa partie avale, le climat devient tres sec dans le Valais central oü a

ete enregistre le minimum absolu de precipitations annuelles dans l'ensemble du massif alpin (450 mm,
Ozenda 1985). Dans l'ouest du canton, le regime pluvial est de type continental, avec un pic

caracteristique en periode estivale; dans le Haut Valais, soit en amont du Bois de Finges, le deficit

estival traduit par contre l'influence notoire d'un regime saisonnier mediterraneen (Roten 1964). Le
Valais est l'une des regions de Suisse oü la nebulosite est la plus faible, les nappes de brouillard hivernal

s'averant particulierement rares dans la plaine du Valais central (en moyenne 5-10 jours l'an).

L'insolation absolue y est ainsi l'une des plus intenses de Suisse: entre 2000 et 2100 heures annuelles en

moyenne dans le centre du canton. Un des caracteres les plus frappants de cette insolation reside dans

ses valeurs hivernales elevees: 300 heures pour les trois mois d'hiver, alors que le Plateau vaudois

Tablean 1. Molosses captures sur les cols franco-suisses de Bretolet (1958-1988: 29 individus) et de

Balme (1973-1974: 3 individus); noter la nette predominance de mäles

Date sexe collection/No bague heure poids [gr] observateur

A. Col de Bretolet, 1920 m d'altitude

11.08.58 male Mus. Geneve 946.1 04.00 M. GODEL
27.08.58 mäle Mus. Geneve 949.7 00.45 33 F. VUILLEUMIER

19.08.61 male 623 A 24.00 28 F. VUILLEUMIER

04.09.62 mäle 626 A 02.00 34.5 V. DORKA

19.09.63 mäle Mus. Geneve 1044.12 36 A. Meylan
22.09.63 mäle Mus. Geneve 1044.13 A. Meylan

05.10.64 mäle Mus. Geneve 1065.90 22.30 42.5

» » 64 ? Mus. Lausanne T
J. AlJBERT

08.09.68 ? Coli. A. Brosset 09.00 J. AUBERT
19.09.68 mäle 641 A

07.08.70 mäle 642 A 22.30 W KtTRTFR

31.07.72 mäle 644 A 05.00 36 R. Winkler
05.08.72 mäle 646 A LO.UU 1

1

JA K. Winkler
12.08.72 mäle 647 A 04.30 32 R. Winkler
08.09.72 mäle 651 A ZZ.JU ;cjj R. Winkler
03.10.72 mäle 652 A 06.00 35 R. Winkler

23.08.73 mäle 654 A 03.30 32 R. Winkler
23.08.73 mäle 655 A 03.30 31 R. Winkler
04.09.73 mäle 656 A 03.00 28 R. Winkler
14.09.73 mäle 658 A 01.00 30 R. Winkler

01.08.74 mäle 659 A 01-05.00 36 R. Winkler
03.08.74 mäle 660 A 02.30 33 R. Winkler

23.09.76 mäle 666 A 00.30 35 R. Winkler

11.09.77 mäle 675 A 22.45 31 L. Jenni

08.09.80 mäle 04.00 42 L. Jenni

01.10.81 mäle 712 D 23.00 45 L. Jenni

16.07.82 mäle 713 D 02.00 31 L. Jenni
25.08.82 mäle 715 D 22.30 34 L. Jenni

06.08.88 mäle 809 E 01.00 33 M. Leuenberger

B. Col de Balme, 2200 m:

29.07.73 mäle 426 B F. Catzeflis
20.08.73 mäle 427 B F. Catzeflis

25.08.74 fem. 428 B F. Catzeflis

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/
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voisin n'en connait que 180. Le Valais est egalement soumis ä un regime de foehn, vent du sud chaud et

sec qui entraine de frequents redoux, particulierement sensibles en periode hivernale. A Sion, la

moyenne des temperatures du juillet atteint environ 20° alors que celle de janvier est proche du 0 °C

(Bouet 1978; Imhof 1965-78; Schüepp 1961, 1962, 1963; Uttinger 1965).

D'un point de vue faunistique, cette region abrite, aux cotes de reliques boreo-alpines, des

populations d'animaux orientaux et mediterraneens ä la frange de leur aire de repartition medioeuro-

peenne. Les especes de chauves-souris trouvees jusqu' ici en Valais sont: Rhinolophus hipposideros, R.

ferrumequinum, R. euryale (ä l'etat subfossile, 3870 ± 60 ans B.P.), Myotis daubentonii (morphotype

nathalinae inclus), M. brandtii, M. mystaänus, M. emarginatus, M. nattereri, M. bechsteinii, M.
myotis, M. blythi, Nyctalus noctula, N. leisleri, N. lasiopterus, Eptesicus serotinus, E. nilssoni,

Vespertilio murinus, Pipistrellus pipistrellus, P. nathusii, P. kuhlii, P. savii, Plecotus auritus, P.

austriacus, Barbastella barbastellus, Miniopterus schreibersi et Tadarida teniotis (Arlettaz 1986 et

obs. pers. inedites).

Materiel et methodes

Cet article presente une Synthese des observations realisees entre le 2 septembre 1985 et la fin aoüt

1988. Durant ce laps de temps, des contacts ont ete recherches et/ou obtenus sur 117 jours au total. Un
peu plus du quart de ces contacts avec T. teniotis sont le fruit du hasard; parmi les journees d'excursion

consacrees specialement ä Pespece, plus de 80 % se sont soldees par un succes de contact. Au total,

104 jours ont fourni des observations positives.

Detection acoustique

Les diverses descriptions des manifestations vocales de T. teniotis (König et König 1961, Schilling

et al. 1986, etc.) ainsi que l'ecoute de prises de son procurees ä titre d'illustration par P. Zingg (cf.

Zbinden et Zingg 1986) ont servi de reference preable aux investigations sur le terrain. L'enregistre-

ment de divers types de cris - lances par des animaux tournant devant les falaises, s'agitant ä l'inteneur

des failles ou chassant ä distance des gites repertories - a ete effectue avec un magnetophone equipe

d'un micro dynamique monte sur une parabole. Les bandes magnetiques ont ete gracieusement

analysees sur un oscilloscope par P. E. Zingg; cette methode a permis de confirmer la validite des

criteres utilises pour la determination de T. teniotis ä l'oreille nue.

Observation visuelle

Parallelement aux efforts d'ecoute crepusculaire et nocturne, des contacts optiques avec T. teniotis ont

ete recherches. Les observations se font ä l'oeil nu ou aux jumelles, en balisant systematiquement les

lignes de crete au crepuscule et, dans une moindre mesure, ä l'aube; le recours ä un phare halogene de

100 W, branche sur une batterie transportable de 12 V, s'est avere necessaire pour l'observation directe

des animaux en dehors des phases crepusculaires; souvent deux projecteurs ont raerae ete utilises: le

premier envoyant un faisceau fixe sur un point donne de l'espace ou des parois rocheuses (sur un gite

potentiel par exemple), le second, tenu en main, servant ä suivre les Molosses en vol. Lors des factions

au pied des parois habitees, en plus de jumelles 10 x 40, un binoculaire 25 x 80 monte sur trepied s'est

avere fort utile; l'appareil optique etait alors dirige en permanence sur le site, dans le faisceau cree par

le projecteur fixe. Enfin, une serie de cliches photographiques montrant differentes attitudes de

Molosses abordant leur gite au petit matin a pu etre realisee (fig. 2).

Capture

Une trappe teile que decrite par Gaisler et al. (1979) et Perrin (1985) a ete construite afin de tenter

une capture de T. teniotis au gite; eile n'a jusqu'ici ete utilisee qu'une seule fois en Suisse. L'installation

de la trappe dans la paroi a necessite le recours ä un varappeur experimente. Lors de la tentative de

capture, le piege etait maintenu en place par un Systeme de cordages legers assure par deux
mousquetons fixes scelles dans la röche au-dessus du gite (Arlettaz 1987). L'operation se deroula le

26. 09. 86; eile permit de capturer un male adulte au pelage gris argente, d'un poids de 54 grammes (!)

pour une envergure de 42 cm. Ses avants-bras mesuraient 61.9 et 62.1 mm.
Le 07. 08. 88, ä OlhOO [l'heure indiquee tout au long de ce travail est l'heure d'hiver (HEC)], un

second male adulte fut capture au filet sur un plan d'eau oü il venait s'abreuver; il pesait 36 gr. et ses

avant-bras mesuraient 57.7 et 58.1 mm; son pelage etait brun sombre terne avec quelques nuances de
gris.

Les deux animaux (ainsi que l'individu capture ä Bretolet le 06. 08. 88, cf. tabl. 1) furent munis
d'une bague en aluminium sur la face inferieure de laquelle a ete fixe, au moyen d'une colle de contact,

un bout de bände adhesive reflechissante de couleur rouge ou blanche.
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32 R. Arlettaz

Resultats

Criteres de determination in natura

Cris de cbasse et Emissions sonores

Les cris de chasse du Molosse sont compris entre 9 et 15 kHz, soit inclus entierement dans

les limites de Pamplitude auditive d'un homme normal (Zbinden et Zingg 1986); brefs et

cinglants, ils rappellent ceux que la grive musicienne, Turdus philomelos, lance en vol (voir

egalement König et König 1961); ä deux reprises, des cris de Molosse ont ete percus

depuis Pinterieur d'une automobile en marche, malgre le ronronnement du moteur, ce qui

donne une idee de leur vigueur! Lorsqu'on perc.oit ces sons, ce qui frappe d'emblee c'est ä

la fois l'altitude relativement elevee, la rapidite et la trajectoire de vol rectiligne du

chiroptere qui les emet. Quand ils volent, les Molosses lancent des cris de croisiere ä raison

d'un peu plus d'une emission par seconde; cependant, leur enchainement s'accelere

soudainement («buzz», cf. Zbinden et Zingg 1986) lorsque l'animal prend en chasse une

proie de taille. Lors de leur retour matinal au gite, les Molosses executent une serie

d'environ 3 ä 20 tentatives d'abordage avant de penetrer dans leur faille; au cours de ces

manoeuvres, ils decrivent de vastes orbes devant leur cirque rocheux, tout en accelerant

leurs pulsions sonores lorsqu'ils s'approchent de la paroi, probablement afin d'accroitre

l'acuite de leur detection. T. teniotis ne crie pas en permanence lorsqu'il vole; au crepuscule

et ä l'aube, des Molosses ont ete vus ä maintes reprises sans qu'aucun son ne soit

perceptible sur de longs tron^ons de vol. Les Molosses sont tres bavards au gite, plus

particulierement ä l'aube; ils emettent alors de veritables cascades de sons suraigus, des

sortes de crepitements stridents. Des cris grin^ants, «liquides» et plus graves, provenant de

l'interieur des fissures occupees, ont egalement ete enregistres.

Vol et Silhouette

L'observation crepusculaire ou nocturne, en l'occurrence au moyen d'un phare ou dans le

halo des violents eclairages des Stades de football, a permis ä plusieurs occasions de suivre

visuellement les Molosses lors de leurs deplacements aeriens. En principe, ces chiropteres

Fig. 2. Silhouette d'un Molosse volant devant sa falaise ä l'aube. La fleche indique l'emplacement de la

fissure occupee; on devine au-dessus de la faille un des deux mousquetons qui servent ä l'arrimage de la

trappe et sur la gauche les fils de peche qui permettent son ascension dans la paroi. Encart: le meme
individu accostant son gite au petit matin. Cliches R. Arlettaz
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chassent ä une hauteur de 10 ä 50 m au-dessus du sol, voire davantage; cependant, lors de la

poursuite d'un insecte de taille, un papillon nocturne par exemple, ils plongent parfois ä

2-5 m seulement au-dessus du sol afin de maitriser leur proie; lors de ces piques, on peut

entendre, ä faible distance, un froissement d'ailes caracteristique. Leur vol suit generale-

ment une trajectoire eminemment rectiligne, sans les brusques crochets qui caracterisent les

evolutions de la Noctule, Nyctalus sp. Les battements d'ailes du Molosse sont stereotypi-

ques et peu profonds, paraissant aussi rigides que ceux des Martinets (par exemple Apus

melba), seul le dactylopatagium etant tres mobile (Hill et Smith 1985); s'ils manquent

singulierement d'ampleur, ils sont par contre tres energiques et rapides, semblables sous cet

aspect ä ceux du Faucon pelerin, Falco peregrinus, voire d'un Limicole. Le vol battu est de

regle; parfois cependant, les Molosses interrompent brievement leur vol actif et se laissent

glisser sur leurs ailes etendues. En vol, le corps parait d'autant plus massif que les ailes sont

longues et etroites, mais ce sont ses immenses oreilles qui constituent le caractere le plus

frappant de la Silhouette de F. teniotis (fig. 2; König et König 1961), d'autant plus que la

queue semble impossible ä discerner chez un individu en vol. Cette particularite ecarte

d'emblee tout risque de confusion avec les autres grandes especes de chauves-souris

d'Europe (Klawitter et Vierhaus 1975).

Gites rupestres

Situation

C'est gräce ä des seances d'observation au pied de differents complexes rocheux a priori

propices que les falaises preferees des Molosses ont ete reperees ä la belle saison. Les

bruyantes allees et venues que les animaux executent ä Taube avant de regagner leur gite

permettent sans trop de peine de localiser precisement les fissures habitees, generalement

en suivant les chiropteres dans le faisceau du phare halogene.

Falaise A, site 1. Ce site est situe ä 800 m d'altitude, dans un cirque rocheux s'etendant

sur plus de 6 km, entre 500 et 3000 m d'altitude. A l'emplacement du gite, l'orientation

generale de la paroi (haute d'environ 530 m) est le sud-ouest, tandis que la section de falaise

qui abrite T. teniotis est exposee au sud-sud-ouest. La faille habitee par les Molosses est

situee ä environ 30 m au-dessus du sol; au pied des rochers s'etendent de fins pierriers tres

declives que les buissons ont grand peine ä coloniser. Cette imposante paroi est essentielle-

Fig. 3. Falaise calcaire abritant les sites 1 et 2; les fleches indiquent leur position respective. D'apres dia

P.-A. Oggier
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ment constituee de calcaires massifs ou lites et d'alternances de marnes et de calcaires

argileux qui representent des depöts du Jurassique superieur (Malm), du Cretace inferieur

et du Nummulitique (Eocene superieur). Selon la saison, un ä cinq Molosses (ou plus?) ont

occupe ce gite en 1985, 1986 et 1987 (fig. 2 et 3).

Falaise A, site 2. Dicouvert en avril 1987 par A. Sierro, ce site se trouve au sud-est et ä

900 m ä vol d'oiseau du precedent; il appartient ä la meme unite tectonique et presente une

lithologie en tout point similaire. La falaise de meme que le gite sont Orientes au sud-sud-

ouest. Les deux failles occupees, situees l'une au-dessus de l'autre ä une distance d'environ

un metre, se trouvent ä 570 m d'altitude, soit ä 20-30 m au-dessus du vignoble qui grimpe

sur le glacis du pied de la paroi. Un ä trois individus y ont ete notes (fig. 3).

Falaise B, site 3. Egalement decouvert en avril 1987, ce gite se trouve environ ä 3 km au

sud-ouest des precedents; la paroi qui l'abrite appartient ä la meme nappe de roches

sedimentaires; cependant, la lithologie est ici constituee de gres siliceux et d'alternances de

calcaires et de marnes; eile represente le Jurassique inferieur (Lias). Le site habite est

Oriente plein sud, ä environ 830 m d'altitude, tandis que la falaise setend sur 2 km de 580 ä

1500 m d'altitude; la faille se trouve ä environ 20 m du sol. Deux individus au moins

volaient devant le gite en question le 17 avril 1987.

Falaise C, site 4. Les difficultes d'acces au pied de cette autre gigantesque paroi ainsi que

le danger de chutes de pierres n'ont pas encore permis de localiser exactement la faille

rupestre occupee. Cependant, les allees et venues matinales d'au moins 2-3 Molosses

fournissent des indications sur la position de celui-ci. Ce gite est situe 13 km au sud-sud-

ouest de la falaise B, ä 1100 m d'altitude et ä 30-40 m du pied du cirque qui presente, en

plusieurs palliers successifs, un developpement vertical de 1150 m (660-1805 m) pour une

longueur totale d'un peu plus de 2 km. Le complexe rocheux et le site, d'orientation

generale sud-ouest, font partie de la zone des racines des Nappes helvetiques; le site

proprement dit est taille dans une epaisse barre de Malm constituee de calcaires massifs.

Falaises diverses. La presence de Molosses a ete notee en d'autres lieux rupestres,

cependant sans que leur comportement puisse laisser subodorer l'existence de gites occupes

de fac,on permanente. Durant Phiver 1987/88, des T. teniotis ont ete notes ä leur envol

crepusculaire aupres de trois autres falaises situees entre 500 et 900 m d'altitude; il s'agissait

peut-etre en l'occurrence de gites qui ne sont utilises qu'ä la mauvaise saison.

Malgre une propection minutieuse de plusieurs falaises taillees dans des massifs cristal-

lins et presentant des conditions d'exposition et une configuration a priori propices ä T.

teniotis, sa presence n'y a jusqu'ici jamais ete decelee.

Configuration des gites

Les trois gites precisement localises presentent une structure similaire; situes dans des

falaises ä pic, par consequent quasiment depourvues de Vegetation, ce sont des fissures

exigues qui lezardent le roc parallelement ä la face et s'ouvrent verticalement vers le bas;

leur partie distale forme de la sorte une gigantesque ecaille qui parait decollee de la masse

rocheuse et revet ä son extremite l'aspect d'une levre de plusieurs centimetres d'epaisseur

(fig. 2). Les Molosses se refugient ä l'interieur de cette etroite poche suspendue. Sur le site

2, il a ete possible de discerner un Molosse dans sa faille, en plein jour, avec des jumelles

longue focale, en eclairant l'interieur de la fissure depuis le pied de la falaise.

Activite saisonniere

Sedentarite et activite de cbasse hivernale

Un suivi regulier des gites repertories, principalement ceux de la falaise A, pennet

d'affirmer que les Molosses qui les habitent sont de moeurs sedentaires. Les contacts sont

cependant beaucoup plus sporadiques durant les mois froids, ce qui trahit selon toute
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Fig. 4. Rythmes circadiens:

• Tadarida teniotis: essor vesperal et retour au gite ä Taube

a Chiroptera sp. {Pipistrellus sp.?): premiers et derniers contacts ä proximite des memes falaises

— coucher et lever du soleil

HEC = Heure Europe Centrale (heure dite «d'hiver») •

vraisemblance une activite hivernale intermittente qui coincide apparemment avec les

periodes de redoux (voir Avery 1985). Voici relatees quelques observations vesperales par

basse temperature exterieure: 1° le 25 janvier 1987, un Molosse est entendu au site 1 entre

18hl5 et 18h54; le thermometre indique 0.5 °C ä 17h30 et 0 °C ä 19h00; 2° le 1er fevrier

1987, le thermometre digital affiche 0.7 °C ä 18h30 lors du passage d'un Molosse; 3° le jour

de Noel, 25 decembre 1987, un Molosse emerge de la paroi, alors qu'il fait 0°C. D'autres

factions au crepuscule par temperature ambiante inferieure ä 0 °C se sont en revanche

revelees negatives; le 31 janvier 1987, par exemple, il fait -0.5 °C et les Molosses ne se

manifestem pas. De meme, les rares visites effectuees ä l'aube en periode hivernale n'ont

jamais permis de detecter un quelconque signe d'activite (fig. 4 et 5); l'important contraste

thermique nocturne en est probablement la cause: dans la plaine du Rhone, les brises

descendantes entrainent la formation d'une nappe d'inversion thermique, c'est dire que la

temperature atmospherique chute progressivement entre le crepuscule et l'aube.

Lors de ces observations hivernales positives, des vols d'insectes isoles (entre autres de

lepidopteres nocturnes) ont ete constates, plus rarement le va-et-vient de petits chiropteres

{Pipistrellus sp.?) le long des parois. Ii n'a neanmoins pas ete possible de deceler une

verkable activite de chasse de T. teniotis de la mi-decembre ä fin janvier (absence de

«buzz»), Par contre, en date du 15 fevrier 1988, la capture de proies est confirmee: 5

Molosses au minimum chassent sur un Stade de football, ä 460 m d'altitude, de 19hl5 ä

20h30 environ (heure d'extinction des projecteurs), par une temperature voisine de 5 °C.

Ce soir-lä, quelques rares «buzz» accompagnaient la poursuite de papillons de nuit;
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Tableau 2. Decalage, en minutes, entre le coucher/lever astronomique du soleil et le premier

contact au crepuscule/dernier contact ä l'aube aupres des gites occupes par T. teniotis (observa-

tions acoustiques et optiques)

Les premiers et derniers contacts optiques avec de petites chauves-souris indeterminees cohabitant

dans les memes falaises sont indiques ä titre de comparaison.

Espece nombre
d'observations

moyenne minimum maximum

T. teniotis 54 39' ± 11' 20' 71'

Chiroptera sp.

(Pipistrellus sp.?) 15 13' ± 14' -20' 30'

toutefois, le comportement des Molosses indiquait semble-t-il surtout une chasse soutenue

aux petits insectes qui gravitaient nombreux autour des lampadaires; ces derniers etaient

probablement gobes sans qu'une verkable prise en chasse ne s'avere necessaire, c'est-ä-dire

sans qu'aucun «buzz» ne soit perceptible.

Le Molosse est actif non seulement par basse temperature, mais egalement par temps

maussade: le 13 mars 1988, un Molosse chasse durant plus de 20 minutes, par pluie battante

et brise forte, au-dessus d'une autre place de sport (465 m) en poussant de frequents «buzz»

qui signalent l'attaque de gros insectes.

Rythmes nycthemeraux

Les Molosses prennent leur essor relativement tard dans la soiree et leur retour au gite ä

l'aube est hätif; en moyenne, ils quittent ou regagnent leur faille 39 minutes respectivement

apres ou avant le coucher ou lever astronomique du soleil; leur activite crepusculaire est en

outre sensiblement plus reduite que celle des autres petites especes de chiropteres {Pipistrel-

lus sp.?) qui cohabitent dans les memes falaises (cf. tabl. 2 et fig. 4) ou des Noctules,

Nyctalus noctula, en general (voir par exemple Stutz et Haffner 1985-1986, Perrin

1988). Ii n'y a pas de difference notoire de decalage entre soir et matin. Notons enfin que

les emergences tardives paraissent plus frequentes en decembre et janvier (fig. 5).

60

40

20
•

J FMAMJ JASOND
Fig. 5. Decalage (en minutes) entre le lever ou coucher du soleil (= 0) et le premier (• = contact

vesperal) ou dernier (a = contact matinal) indice d'activite aupres des gites occupes (observations

acoustiques et optiques)
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Mobilite spatiale

Deux seuls T. teniotis ont ete captures et bagues jusqu'ici dans la plaine valaisanne; la bague

reflectrice dont a ete affuble le specimen capture au gite a permis de le reperer ä deux

reprises au moyen du phare; capture le 26 septembre 1986, ce mäle est observe ibidem le 23

avril 1987 (poursuivant un second individu), enfin il est contacte le 28 aoüt 1987 tandis qu'il

chasse sur le village voisin, ä 850 m de distance et 250 m de denivellation du gite qu'il

occupe traditionnellement.

Les Molosses chassent en solitaire ou en petite troupe; ils parcourent vraisemblablement

de vastes espaces, s'arretant ici ou lä pour exploiter une concentration locale d'insectes

durant des phases de chasse qui peuvent durer de quelques dizaines de secondes ä plusieurs

heures, ä la fa^on des Martinets alpins, Apus melba. Ainsi, le 17 aoüt 1987, au moins deux

Molosses chassent au-dessus d'un village situe ä Pamont du coude du Rhone de 20h45 ä

22hl 5, puis de 23h00 ä 23h45; cette nuit-lä, une singuliere concentration de papillons

nocturnes est effectivement notee et le phare permet de reperer, non sans difficulte, les

Molosses qui les harcelent inlassablement («buzz» incessants). Les individus qui chassent

tres frequemment dans cette zone, propice car abritee du vent, proviendraient d'un cirque

calcaire distant de 6 km (falaise C): il n'existe en effet pas d'autre falaise habitee plus

proche, sachant que le secteur de chasse en question est situe au coeur d'un massif cristallin

oü Pespece est absente, faute de parois propices (cf. discussion).

Plusieurs nuits passees ä Balme et ä Bretolet ont permis d'etudier l'activite de T. teniotis

sur ces cols. Les 22-23 septembre 1987 par exemple, nous notons des cris de chasse d'au

moins deux T. teniotis sur le col de Bretolet presque sans arret entre 19h27 et 05h01, soit

durant pres de dix heures. Or, ä cette meme periode, les Molosses de la plaine du Rhone
emergent ä 19hl2 au crepuscule (20 septembre 1987) et regagnent leur fissure vers 05h40

(20 septembre 1985) [cf. fig. 4], Le faible ecart entre l'emergence des Molosses hors de leur

gite diurne et le premier contact sur le col (15 minutes) - ou entre le dernier contact

d'altitude et l'ultime signe d'activite aux alentours des failles (40 minutes) - suggere que les

gites oü certains de ces Molosses logent ä cette epoque de l'annee se trouvent ä quelques

kilometres seulement du col, sur territoire helvetique ou franqais. Notons que la falaise

valaisanne la plus proche de Bretolet connue pour abriter T. teniotis en est distante de 27

km (site 4): il est par consequent peu probable qu'ils s'agisse des memes individus,

puisqu'avec une vitesse de croisiere estimee ä 40-60 km.h
-1

, certains au moins des

Molosses entendus ä Bretolet giteraient potentiellement dans un rayon de 10 ä 15 km du

col.

A l'etage subalpin, plusieurs observations de Molosses en chasse ont ete realisees dans

d'autres secteurs du Valais: le 23 juin 1986 dans la soiree, un Molosse chasse au-dessus de

Bourg-St-Pierre (1640 m d'altitude), village situe au pied du col du Grand-St-Bernard;

durant la nuit du 2 au 3 aoüt 1988, deux individus au moins sont entendus pres du col du

Simplon, vers 1900 m d'altitude; les 3-4 aoüt 1988, quelques individus evoluent au

crepuscule et ä l'aube, ä 1600 m d'altitude, sur des päturages situes ä 8 km au sud-est du col

du Simplon (cf fig. 1).

En revanche, T. teniotis n'a jamais ete pris sur le col de Jaman (situe ä 1512 m d'altitude

et ä 37 km au nord-nord-est de Bretolet, fig. 1), alors que des dizaines de chiropteres y ont

ete captures dans les filets des ornithologues depuis 1967 (Gillieron et collaborateurs,

comm. pers.). Des seances d'ecoute sur place en 1987 et 1988 se sont egalement revelees

negatives.

Discussion

Determination acoustique

L'essentiel des cris et manifestations vocales de T. teniotis appartient au domaine audible

(Zbinden et Zingg 1986); cette aubaine permet la determination de cette espece ä l'oreille
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nue, c'est-ä-dire sans qu'il y ait besoin de recourir ä un diviseur de frequence pour

1'enregistrement des sons, puis ä un fastidieux travail d'analyse en laboratoire. II faut

cependant garder ä l'esprit que plusieurs especes de chiropteres europeens lancent au vol

des cris qui sont naturellement perceptibles par l'homme {Pipistrellus spp., Nyctalus spp.,

V. murinus, etc.). Nyctalus noctula, par exemple, emet ses frequences les plus basses en

limite superieure de notre spectre acoustique; ses cris sont ainsi partiellement audibles pour

les personnes qui disposent d'une bonne ou'ie, les jeunes observateurs en particulier (voir

König et König 1961). Le risque de confusion etant reel, Pobservateur neophyte qui

pense etre en presence de T. teniotis evitera toute identification acoustique intempestive en

recourant parallelement ä diverses approches (cf. materiel et methodes). La determination

acoustique du Molosse exige en effet non seulement de bonnes facultes auditives mais aussi

une certaine experience de terrain.

Les cris de T. teniotis sont en fait familiers ä l'auteur depuis ses debuts avec les chauves-

souris, soit 1979; jusqu'en 1985 cependant, ces manifestations vocales etaient faussement

attribuees ä des Pipistrelles, Pipistrellus sp. II est interessant de noter qu'AELLEN (1962)

confondait lui aussi les cris de T. teniotis avec ceux de Vespertilio murinus: «Elle (= la

Serotine bicolore) est frequente au col de Bretolet (...). Ii est certain qu'un tres grand

nombre d'animaux passent le col largement au-dessus des filets; cette assertion est basee sur

Pobservation repetee de son cri, puissant et prolonge, assez aisement reconnaissable au vol.

Les Vespertilions bicolores se font ainsi entendre certaines nuits presque continuellement,

du coucher au lever du soleil.»

Morphologie et Silhouette

A Pexamen d'un Molosse vivant, on remarque que Puropatagium enserre la queue ä la

maniere d'un fourreau mobile et presente la caracteristique d'etre extensible longitudinale-

ment; de la sorte, si la queue depasse de pres de 30 mm chez un animal au repos, sa

longueur libre n'atteint que 9 mm lorsque la membrane interfemorale est tiree vers

Parriere. Cette faculte, egalement notee par Noblet (comm. pers.), joue peut-etre un role

dans la navigation spatiale de cette espece; eile expliquerait en outre la difficulte de

discerner la queue chez un Molosse en vol. Mais la fonction de cette queue est peut-etre

avant tout celle d'un organe tactile: lorsqu'un Molosse s'enfonce dans une fissure, effraye

par la violence d'un projecteur par exemple, il progresse ä reculons, accompagnant son

mouvement de fuite par des tätonnements de la queue.

Sex ratio

Le sex ratio des Molosses captures en Valais est au premier abord deroutant: une seule

femelle pour 33 mäles! Cependant, comme la majorite des captures a ete realisee ä Bretolet

(85.3 %), cette predominance de mäles ne reflete peut-etre que la Situation qui prevaut sur

ce col. Deux hypotheses, par ailleurs complementaires, pourraient expliquer un tel

desequilibre: 1° chez la plupart des chiropteres, les mäles adultes vivent en principe ä la

peripherie des colonies de mise-bas; dans les regions au relief accuse, ce phenomene
entraine une probabilite d'occurrence des mäles nettement accrue en altitude (en tout cas

chez les especes dont les colonies de parturition sont exclusivement implantees ä basse

altitude); une teile regle s'appliquerait a fortiori ä une espece aussi meridionale que T.

teniotis. 2° Bretolet se situe en limite de Paire de repartition geographique de T. teniotis, ce

que suggererait Pabsence totale de Pespece au col de Jaman voisin (cf. resultats); «Peffet de

marge» evoque sous 1° agirait ici dans une perspective geographique (i.e. horizontale) et

non plus altitudinale, avec pour consequence logique une sous-representation des femelies

aux confins de Paire de distribution puisque ces dernieres n'etablissent selon toute

vraisemblance pas de colonies de parturition en position aussi excentrique, en raison
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notamment des conditions ecologiques suboptimales qui y regnent. La presence d'une

femelle parmi les trois captures de Balme cautionnerait d'ailleurs cette seconde hypothese

puisque ce col occupe une position moins marginale que le precedent (voir fig. 1).

Structure et microclimat des sites rupestres

Les falaises cristallines prospectees en Valais n'ont jusqu'ici revele aucun indice de presence

de T. teniotis; il semblerait donc que le calcaire reponde mieux aux exigences ecologiques

de cette espece (qualite thermique et/ou microstructures creant des gites adequats).

Les gites decouverts par P. Medard dans le sud-ouest de la France presentent des

caracteres identiques ä ceux du Valais; ils sont neanmoins situes sur les flancs d'un canon,

dans la partie faitiere de falaises qui ont une hauteur n'excedant pas une cinquantaine de

metres. Ii est vraisemblable que Pepaisseur (5 ä 30 cm environ) de Pecaille rocheuse sous

laquelle ces chiropteres se refugient, en tout cas durant la belle saison, reponde ä des

exigences thermiques precises (conductibilite optimale de Penergie solaire captee en

surface); ces failles, situees dans des falaises tres exposees au rayonnement solaire,

joueraient en outre le röle d'une cloche dans laquelle Pair chaud qui s'eleve ä fleur de paroi

est piege (voir aussi Perrin 1988). La temperature regnant dans ces gites avoisinerait par

consequent les maxima concevables en milieu rupestre.

König et König (1961) et Aellen (in litt.) ont observe des Molosses gitant sous les

arcades du Pont du Gard, en Provence. Enfin, dans le nord du Vercors (gorges de la

Bourne, Isere), Desmet et Noblet (1976) ont decouvert les restes d'au moins 18 Molosses

dans un pierrier ä Paplomb d'un vaste porche de grotte fissure. Contrairement aux gites du

Valais et du Roussillon, ces derniers ne sont pas situes ä flanc de paroi mais surplombent

totalement le vide.

Le choix de fissures exigues beant vers le bas semble propre ä plusieurs grandes especes

de chiropteres rupicoles [Molossides, Brosset (1966); TV. noctula, Perrin (1988)] qui ont

coutume de se laisser choir dans Pespace lors de leur essor vesperal.

L'activite restreinte des Molosses durant les mois les plus froids n'a pas permis de

deceler si les gites habites ä la mauvaise saison sont ces memes failles superficiales ou si ce

sont des anfractuosites structurellement differentes, par exemple plus profondes; celles-ci

seraient a priori plus propices au maintien d'un etat torpide, meme temporaire, puisque

peu sujettes aux aleas des conditions meteorologiques exterieures (Perrin 1988). Une
chose est süre: certains sites d'hiver se trouvent dans le proche voisinage de ceux qui sont

occupes du printemps ä la fin de Pautomne.

Mobilite spatiale

Plusieurs faits prouvent que les Molosses ne sont pas des chiropteres en migration sur les

cols alpins de Bretolet et de Balme et qu'ils s'y rendent dans le seul but d'exploiter les

concentrations d'insectes en transit migratoire automnal: 1° Paire de repartition geographi-

que de T. teniotis ne s'etend pas au nord de la chaine alpine; si le Molosse etait un migrateur

transalpin, seules les populations du massif seraient susceptibles de franchir les cols, or les

Molosses des Alpes valaisannes sont sedentaires; 2° T. teniotis a ete observe ä proximite du

Simplon, col qui ne constitue pas un axe pour la migration automnale (cf. resultats); 3° des

contacts acoustiques d'individus en chasse ont ete notes non loin d'un col qui constitue bei

et bien un axe secondaire de migration, mais en dehors des periodes de passage printanier

ou automnal (23 juin, au pied du col du Grand-St Bernard, cf. resultats); 4° Pabsence de

cette espece sur le col de Jaman, si proche pourtant de Bretolet, constitue un quatrieme

argument: si les Molosses de Bretolet etaient migrateurs, ils se seraient egalement mani-

festes sur le col de Jaman, comme c'est le cas pour la plupart des autres especes de chauves-
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souris reputees migratrices (voir Aellen 1962). On peut en conclure que le col de Jaman,

situe dans les Prealpes du nord, se trouve en dehors de l'aire de repartition de T. teniotis

(cf. 1°).

Convergence avec le Martinet ä ventre blanc

Le Molosse de Cestoni et le Martinet alpin, Apus melba, presentent d'indeniables conver-

gences morphologiques et ecologiques: ce sont des insectivores avides d'espace aux moeurs

essentiellement rupestres. Ce parallele comporte cependant ime restriction majeure: T.

teniotis est sedentaire tandis que Apus melba est un migrateur au long cours. Leur

comportement sedentaire rend les Molosses septentrionaux tributaires d'un microclimat

hivernal propice puisque cette espece n'a pas la faculte d'effectuer des lethargies prolongees

(Brosset 1966, cf. infra). Cette contrainte draconienne suffirait d'ailleurs ä expliquer que

T. teniotis n'a pas colonise les falaises helvetiques situees au nord de l'arc alpin qui sont

pourtant habitees par le Martinet ä ventre blanc. Les Molosses seraient par consequent

geographiquement plus Limites que les Martinets ä ventre blanc dans le choix de leurs gites

et secteurs de chasse.

Les falaises valaisannes habitees par le Molosse abritent toutes egalement des colonies de

Martinets alpins; c'est aussi le cas des sites occitans (P. Medard, comm. pers.) et d'autres

localites traditionnelles de France meridionale (Pont du Gard par exemple, König et

König 1961, Hainard 1987) et d'Espagne (obs. pers.). En Valais, les Molosses logent

principalement au pied des parois calcaires, alors que les failles habitees par les Martinets se

situent toujours dans leur partie sommitale (des recherches de gites dans le haut de ces

parois n'ont donne aucun resultat tangible ä ce jour); cette difference notable n'est pourtant

plus perceptible dans les petites parois des canons du Roussillon (Medard et Arlettaz,

obs. inedites) et de Navarre, Espagne (obs. pers.), oü Molosse de Cestoni et Martinet alpin

logent cöte ä cote dans la meme fissure.

Comportement sedentaire, activite de chasse hivernale et repartition geographique

La sedentarite et l'activite alimentaire hivernale des Molossides ne constituent pas en soi

des faits nouveaux; de tels comportements n'ont cependant jamais ete signales chez l'espece

T. teniotis dont la biologie reste floue. Brosset (1966) decrit les Molosses en general

comme des chauves-souris robustes, capables de supporter le manque d'eau et de nourri-

ture, d'endurer des temperatures extremes. Ii suggere egalement, sur la base d'observations

et d'experimentations, que les chiropteres du genre Tadarida presentent en revanche une

«regulation thermique deficiente»; ils doivent par consequent se contenter de torpeurs, i.e.

de phases lethargiques impossibles ä prolonger au-delä d'un certain seuil: «... les Molosses

ne paraissent pas aptes ä l'hibernation saisonniere continue, et c'est de toute evidence cette

particularite physiologique qui determine leur repartition geographique et leurs mouve-

ments migratoires» (citant le cas de T. brasiliensis). La topographie et le climat du Valais

central expliqueraient la presence de ce chiroptere ä plus de 46° de latitude nord tout au

long du cycle annuel; en effet, les falaises, les affleurements rocheux et les versants situes

sur la rive droite du Rhone, exposes quasi perpendiculairement au rayonnement solaire

hivernal, se rechauffent rapidement ä la mauvaise saison. De telles conditions stimulent

l'activite hivernale des insectes, permettant ainsi aux Molosses de se sustenter dans un
environnement climatique pourtant fortement marque par la continentalite. Enfin, il est

possible que cet ensoleillement hivernal exceptionnel pourvoie ä l'entretien de l'inertie

calorifique des massifs calcaires et favorise un microclimat adequat dans certains gites

rupestres (voir Perrin 1988). La Strategie adoptee par la Molosse pour passer la mauvaise

saison agirait donc en tant que facteur limitant de son aire de repartition geographique

[comme le suggerait dejä Brosset (1966) pour le genre Tadarida]. Le Valais semble

constituer, au vu de nos connaissances actuelles sur la biogeographie de l'espece, le bastion
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septentrional habite par le Molosse de Cestoni dans Pensemble du domaine palearctique;

nous pouvons donc presumer que T. teniotis est de moeurs virtuellement sedentaires dans

toutes les regions d'Europe qu'il a colonisees.

Conclusion

S'il est vrai que leurs Emissions sonores permettent de reperer aisement les Molosses, leur

capture exige en revanche un investissement d'energie colossal. Cette Situation explique le

peu de donnees dont nous disposons actuellement sur la biologie de ce chiroptere. Ii serait

particulierement pertinent de: 1° prouver la reproduction de Pespece dans les Alpes suisses;

2° etudier le bilan energetique de ces chauves-souris durant l'hiver; 3° definir plus

precisement leurs strategies spatiales; 4° rechercher T. teniotis dans d'autres regions

d'Europe centrale afin de mieux cerner les limites de son aire de repartition geographique.
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Resume

Capture ä maintes reprises (1958-1988, 32 mentions) dans les filets des ornithologues sur les cols

franco-suisses de Balme et de Bretolet, le Molosse etait jusqu'ici presume migrateur ou erratique dans

les Alpes nord-occidentales. Des observations acoustiques et visuelles (1985-1988) ont permis de

decouvrir 4 sites rupestres abritant cette espece. Les gites diurnes sont situes entre 570 et 1100m
d'altitude, au pied de gigantesques et vertigineuses parois calcaires tres exposees au rayonnement
solaire; ce sont d'etroites failles verticales qui forment une sorte d'ecaille decollee parallelement ä la

surface de la masse rocheuse et dont l'ouverture est orientee vers le bas. Deux faits majeurs de la

biologie du Molosse ont ete mis en evidence: un comportement sedentaire et une activite de chasse

intermittente en periode hivernale. La configuration topographique (relief tourmente d'une grande

vallee encaissee avec un versant expose au sud) et les conditions microclimatiques (ensoleillement

hivernal exceptionnel et redoux induits par le foehn) sont probablement deux facteurs qui permettent

l'existence durant toute l'annee de cette espece ä plus de 46° de latitude nord. L'observation des

Molosses chassant ä Bretolet et ä Balme (1920 et 2200 m d'altitude), suggere que ceux-ci se rendent

sur les cols dans le seul but d'exploiter les nuees d'insectes en transit migratoire.

Zusammenfassung

Beitrag zur Öko-Ethologie der Bulldoggfledermaus, Tadarida teniotis (Molossidae),

in den Walliser Alpen (Südwestschweiz

)

Die Bulldoggfledermaus wurde auf den französisch-schweizerischen Grenzpässen Balme und Bretolet

zwischen 1958 und 1988 insgesamt 32mal in von Ornithologen gestellten Netzen gefangen. Die Funde
von T. teniotis in den nordwestlichen Alpen wurden bisher migrierenden oder umherirrenden Tieren

zugeschrieben. Hör- und Sichtbeobachtungen in den Jahren 1985-1988 führten im Wallis zur

Entdeckung von vier Felsstandorten mit Tagesquartieren der Bulldoggfledermaus. Die Quartiere

befinden sich auf 570 bis 1100 m ü. M., am Fuße von mächtigen vertikalen, stark sonnenexponierten
Kalkfelswänden. Die Quartiere bestehen aus senkrechten Felsspalten, gebildet durch eine parallel zur

Oberfläche der Wand abstehende Felsplatte, die gegen unten eine Öffnung bildet. Die bisherigen

Beobachtungen im Wallis zeigen, daß T. teniotis hier seßhaft ist und auch im Winter zur Nahrungsauf-
nahme ihr Quartier verläßt. Die topographischen Gegebenheiten und die mikroklimatischen Bedin-

gungen sind zwei wahrscheinliche Faktoren, die die Existenz von T. teniotis über 46° nördlicher Breite

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/



42 R. Arlettaz

während des ganzen Jahres ermöglichen. Die Beobachtung von jagenden Bulldoggfledermäusen auf

den Pässen Bretolet und Balme (1920 bzw. 2200 m ü. M.) läßt annehmen, daß diese ausschließlich zur

Erbeutung durchziehender Insekten zu den Pässen fliegen.
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